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ZOOLOGIE EXPERIMENTALE 
ET GÉNÉRALE 

SUR LE GENRE SAGITELLA (N . WAGN.) 

PAR M. ULJANIN. 

Avec quatre planches. 

En 1872, parut un article de l\i. N. Wagner, dans lequel le savant 
professeur de Saint-PétersJJourg clécrivit une nouvelle An11élide 

pélagique observée par lui à Naples et à l\fessine 1
• Cette annélide, 

pot1r laquelle il proposa le nom de SAGITELLA,estsous plusiet1rs rap­

ports sûrement une des formes res IJlus curiet1ses parmi les Anné­
lides con11ues jusqu'à ce jour et n1érite 1Jien cl'être étudiée d'une 

manière plus suivie que ne l'a fait M. Wag11er. Aussi pe11dant rnon 

séjour à Naples 2 et à Villefranche (près cle Nice) je ne manquais pas de 
profiter de ce que plusieurs espèces dt1 genre étal)li par M. ,vagner, se 

trouvaient parfois parmi les animat1x pélagiques recuei!lis à la surface 

de la mer pour faire une étude sur l 'organisation de la Sagitelle. 

Les observations que je présente au lecteur n'ont pas la JJrél.ention 
d'éclaircir to11s les points obscurs de l'organisation de la Sagitelle; ce 

ne sont que des 11otes prises souvent à la hâte, des observations faites 
pour la plupart au beau milieu d'at1tres étl1des c1t1i attiraient toute 

mo11 atLention. En publiant ces noLes fragmentaires, j'ai IJrincipale-

1 Ï'iouveau groupe d'Annélides (Travai1x de ta Société des Naturalistes de Saint­
Pétersbourg, voir III, p. 34-4-•34.7). 

2 A Naples, je travaillais dans l'excellent laboratoire de la Stazione zoologica de 
M. le docLeur Ant. Dohrn. 
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2 ULJANlN. 

ment pour but d'attirer sur la Sagitelle, l'attention des naturalistes 
r ésiliant ,1u 1Jord de la Méditerra11ée; j'ai d'autant plus pensé devoir 
publier mes observations sur l'organisation de cet Annélide qL1e l'ar­
ticle de M.,vagner, récligé en langue russe, est resté, à ce qu'il paraît, 
complétement inconnu à l'étranger; du moins n 'a-t -il été mentionné 
dans aucun des Be1"ichts publiés en Allemagne. 

M. Wagner étant le seul qui ait publié ses observations sur la Sagi­
telle et ses observations étant restées incon11ues à la grande majorité 
des naturalistes, je crois de mon devoir de commencer par une courte 
analyse de ces;observatio11s. 

nl . W agner distingue deux espèces de son n ouveau geJ?.re: Sagi­
tella K owalevslcii et Sagitella Bob1·etslcii. Comme appartenant à la 
première cle ces deux espèces M. Wagner décrit deux formes qu'il 
désigne par les lettres a et b. « Les deux formes sont compLétement 
transparentes et rappellent à pren1ière vue une Sagitta en miniature. 

Cl La forme a est longue de 5 millimètres et est composée de vingt-huit 
segments ; la forn1e b n 'est que de dix-sept segn1ents et est longue de 
:l millimètre. Les deux formes sont munies de plaques natatoires, 
disposées s11r les côtés de chaque segment et qui , par leur forme, 
ressemblent aux cirrhes lamellaires des rames pédeuses de Phyllodoce. 
Ces plaques atteignent leur maxitnu1n de grandeur vers le milieu du 
corps de l'animal. Les segments antérieurs de .Ja forme a ne JJortent 
chacun qu'une paire de ces plaques. Le quatrième segment ainsi 
que tous ceux qui le suivent en portent deux paires. Le segment pos­
t érieur des deux formes est muni de deux lamelles longues et de 
forme ellipLique. 

« La tête de la forme a, vue de son côté dorsal, est assez nettement 
délimitée du segment limitrophe et est assez fortement bombée da11s 
sa partie postérieure. Son extrémiLé a11térieure est munie d'un petit 
appendice tentaculiforme recourbé e11 arrière et situé entre deux 
lames. natatoires. J./orifice buccal se trouve au sommet d'un petit 

• 

appendice en forn1e de trompe et recourbé en bas. En avant des lames 
natatoires du huitième segment ain si que de tous ceux qui le suivent, 
se trouvent des soies en forme à'épines courbes et acérées vers leurs 
extrén1ités. Au huitième segn1ent 011 ne compte de chaqt1e côté du 
segmenL qu'une soie faiblen1ent développée, tandis que les segments 
postérieurs on po1'len t j usql1'à trois paires . 

• 

, 



SUR LE GENRE SAGITELLA. :3 

<< L'œso1)hage occupe les trois segme11ts antérieurs ; la l)artie clt1 
ca11al digeslif qui suit l'œso1)hage s'atténue gradt1ellement vers 
l'extrémité postérieure de l'a11in1al et s'ouvre par l'orifice anal situé 
at1 segment postérieur. Il est digr1e de romarqt1e qt1e les parois de 
cette partie du canal ali111entaire sont com1losées de cellules polygo­
nales aux contours très-prono11cés et de très-fortes climensions. 

cc Le système 11erveux consiste en un ganglion supraœsophagien 
fortement développé qui donne naissance à cleux troncs 11erveux 
aplatis et parcourant les segmc11ts du corps da11s let1rs parties latérales. 

« Comme apparte11a11t a11 système 11erveux doivent être », sel on 
M. Wagner, cc considérés des corpuscules di sposés dans les lames 
nata toires. Ces cor1Juscules ont la forme de petits èylindres composés 

de bâtonnets très-fins (Nervenstrebchen ?) 
« La forme b se distingue principalement de la forme a par la 

forme de sa tête, qui est arrondie et munie à son extrén1ité antérieure 
d'un appendice 1)yran1idal. A la place de l'appendice rostriforme de 
la forn1e a se trouve 11ne protubérance large, ornée de longues soies 
sinuées et au n1ilieu de lac1uelle se trouve la bouche. Les deux paires 
de laines natatoires clont est mt1nie la tête de la forme b sont aussi 

ornées de longues soies . » 
Outre ces deux formes que M. Wagner considère comme ap1Jarte­

nant à l'es1)èce désignée par lui du nom de Sagitella KozuaLevskii, il 
décrit comme il suit une t roisième Sagitelle. « Longt1et1r du corps un 
peu moi11clfe qt1e celle de la Sagitella Kowalevskii, forme b. Nombre 
des segments: clix-huit. Tête arronclie à son extrémité a11térieure et 
nullement délimitée du corps . Au-devant de la bouche un petit 
groupe de cils vibratiles. La tête est mu11ie de deux paires de plaques 
naLatoires ; les plaques de la paire postériet1re sont allongées, arron­
dies à leurs extrémités et disposées perpendiculairement à l'axe lon­
gitudinal du corps de l'animal. De pareils appendices, mais un peu 
de moindre taille, se trouvent aussi sur tous les autres segments du 
corps . Chaque appendice est orné de soies assez longues et distan­
cées l'une de l'autre; les l)arties basilaires de ces soies peuvent être 
suivies assez loin dans le parenchyme des appendices. L 'extrétnité 
postérieure du corps porte deux petits mamelons qui sont aussi ornés 
de soies. Les segments sont tous achètes. » 

M. vVagner considère cet exemplaire observé par lui seulement 

une fois à Naples comme une larve d'une espèce distincte pour la­
qt1elle il pro1Josa le no1n de Sa,qitella. Bobretskz·?·. 

• 
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4 ULJANIN. 

Les observatio11s de l\f. Wagner qui, comme on le voit, laissent 
beaucoup à désirer, sont, comme j c l 'ai déjà dit, les seules publiées 
jusc1u'à ce jour sur la Sagitelle. Un être ressemblant à beaucoup 
d'égards à la Sagitelle, n1ais sûrement bien distinct d'elle, fut décrit,il 
y a déjà plus de vingt-cinq ans, par M. Busch, sous le nom de 
Ty;Jhloscolex JJfülleri 1

• En traitant des affinités zoologiques du genre 
Sagitelle, j 'aurai e11core l'occasion de parler du Typhloscolex; pour le 
moment je l)asse à la descriptio11 des espèces du genre Sagitelle 
observées par moi et à n1es observations sur l'organisation de cet 
intéressant Annélide. 

J'ai eu l'occasion d'observer trois espèces bien distinctes. Deux de 
ces espèces :;ont sans aucu11 cloute iclentiques avec les formes a et b 
de la Sagitella f(oivalevskii de M. Wagner, tandis que la troisième 
espèce est nouvelle. Dans le courant dt1 ])résent article, je conserverai 
le nom de Sagz"tella Kozvalevskii pour la forme décrite par M. v\1agner 
sous le nom de Sagitella Koiualevskii·, forme a, ta11dis que, pour la Sa­
gitella f{o ivalevskii forme b, je pro1)ose le 11on1 de Sagitella barbata; 
enfin la troisièn1e espèce observée par rnoi sera désignée sous le nom 
de Sagitella p1·œcox. 

SAGITELLA KOWA LEVSKII. 

(Sagitella Kowalevskii forme A. N, Wgn.) 

Pl. I, fig. 1 . 

Cette espèce est, à ce qu'il paraît, l'u11e des plus cornmunes dans 
la 01léditerranée. Je l'ai souvent observée à Villefranche et à Naples ; 
l\iI. \Vagner a étudié des ex.em1)laires de cette espèce provenant de 
~fcssi11e; enfin, d'après lVl. BolJreLsky, M. l(ovvalevsky aurait récolté 
des exemplaires de la même espèce dans la mer Rouge . 

De toutes les espèces du genre, la Sagitelle de Kowalevski est la 
plus grande de taille; en pleine maturité sexuelle, elle est longue plus 
que de 5 n1illimètres. Le corps est très-allongé, et a la forme d'une que­
nouille; le maximum de sa largeur tombe vers son milieu. Les seg­
ments so11L assez distincts l'un de l'autre; outre que leur not11bre 
varie avec l'âge de l'animal, rr1ême les exemplaires adultes (4m,3, 5m,8 

1 Buscn, Beobachtungen über· Anatomte und Enlivickelttng einiget· wirbetlosen See~ 
thiere, 1851, p.115, pl. XI, fig-. 1-G . 
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de longueur) possèdent un nombre de segme11ts ·variable entre vingt 
et un et vingt-huit. Le segment antérieur, qui est aussi le plus grand 
de tous les segments, est élargi à sa base et rétréci vers so11 extrémité 
antérieure qui est munie d'un appendice tentaculiforme. Le côté ven­
tral de ce segme11t antérieur ou buccal est aplati, tanùis que so11 
côté dorsal est fortement bombé près de la base du segme11t où sont 
situés deux boutons vibratiles. Le segment bt1ccal porte sur ses côtés 
une paire d'élytres (un élytre cle chaqt1e côté) en forme de coussinets 
allongés, fortement ])ombés en dehors et excavés du côté intérieur. 
Les deux segments c1ui suivent le segment buccal sont aussi munis 
chacun d'une paire d'élytres en forme de coussi11ets un peu plt1s petits 
lJue cet1x du segment buccal. Tous les a11tre::; segments portent, chacun 
det1x paires d'élytres en forme de lamelles. Deux de ces él}' tres sont 
placés sur les parties latérales dt1 côté clorsal, tandis que les deux 
autres se trouvent sur les parties correspondantes clu côté ,e11tral 
de chaque segment. L'extrémité postérieure du corps est munie de 
det1x lan1elles élargies. Les sept sègments antérieurs so11t achètes; le 
huitièn1e segment est n1uni de chaqt1e côté d'une faible soie en 
forme d'épine droite; tous les autres segments porte11t de chaque 
côté trois soies en forme d'épines. 

L'œsophage occupe les trois segments antérieurs ; la partie du 
canal alime11taire c1ui fait suite à l'œsophage est dilatée dans sa J)artie 
antérieure et graduellement an1incie vers son extrémité postérieure. 
Vue dans l'animal vivant, cette partie du canal alimentaire sen1ble 
comblé de grandes cellules diaphanes aux contours fortement J)ro­
noncés. L'orifice anal est placé au dernier segment, entre les deux 
lamelles caudales. La couleur est jat1ne tirant un pet1 sur le rose. 

La seule diil'ére11~e entre la Sagitelle de Kowalevski que je ,1iens de 
décrire et la Sagi'tella Kozvalevskii forme a, de M. Wag11er, consi5te en 
ce que la bouche de la Sagitelle étudiée par le savant de Saint-Péters­
bourg est l)lacée au sommet cl'un « appendice en forn1e de tron1pe », 

ta11di::; c1ue la bouche de la Sagite1le que je viens de décrire n'est qu'un 
si111ple orifice, placé au milieu de la face ventrale du scgme11t b11c­
cal. J'ai tout lieu de croire que cette différence n'est l)as réelle et 
qu·elle n'es t fondée que st1r une ol)servation erronée de l\1. ,vagner. 
'foutes les espèces du genre Sagitella ont au-dessus cle l'œsopl1age 
un orga11e glanduleux en forme de r-étorte, clon t la partie amincie et 
musculeuse peut être l)rojetée au clehors J)ar l'orifice de la bouc·be. 
Lorsc1t1e l'a11i111al est placé dar1s clos co11diLio11s nor111alc...;, cet orglnc 

, 

• 

• 
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6 ULJANIN. 

n'est projeté à l'extérieur que de très-peu et rarement; chaque fois 
au contraire qt1'u11e Sagitelle se trouve plàcéc dans des conditions 
anormales, on voit le bout aminci de l'org::ine en question ap1)araître 
par l'orifice de la bouche ; ]es Sagitelles conservées dans des liqueurs 
ont presque toujours cet organe projeté. Il me paraît presque cerlain 
que les SagiLelles qui ont servi à M. Wagner pour ses obser,1ations, 
étaient des animaux plus ou moins fatigués par un ma11ieme11t pro­
longé sur le porte-objet et que l'extrémité de l'organe glandulaire 
projeté par l'orifice de la bot1che a été l)ris l)ar 1\1. vVagner pour 
« l'appendice en forme de trornpe » , au somn1et duc1uel se trouve, 
d 'après 1\1. Wagner, la bouche. Une étude attentive cle la figure b 
donnée l)ar M. Wagner dans son article (1), 34 ï ), 11e fait que confir­
mer cette supposition. Dans cette figure qui représente l'extrémité 
a11térieure de la Sagitelle de Ko"\\,alevsk.i forme a, vue de côté, 
M. " 1agner indique les contours de la partie élargie et glandulaire de 
l'organe en forme cle retorte, ainsi que sa partie a1nincie et projetée 
par l'orifice de la bouche. L'erret1r de M. \.Vaguer consiste en ce qu'il 
n 'a l)as reconnt1 la co11nexion de ces deux parties de l'organe en 
question et c1u 'il considère la partie glandulaire de l'organe, en forme 
de retorte con1n1e ga11glion supraœsophagien et la partie amincie et 
musculaire du même organe po1..1r « l'appendice en forme de 

trompe ». 

SAGITELLA BARBATA . 

(Sagitella Kowalevskii forme B. N. \.Vagn.) 

Pl. I, fig. 2. 

Cette espèce, sans aucun doute distincte de la Sagitelle de Ko\va­
levsl{{, est assez commune à Villefran che et à Naples ; l\l. W agner 

l'a ol)servée aussi à Messine. 

Maximum de longueur : 2 millimètres. Le nombre des 5egments 
est varial)le entre seize et vingt. Le corps, comparé à celui de la 
Sagitelle de Ko"'alevski, est court et large, graduellement atténué 
vers ses deux extrén1ités. Segment buccal court et large, arrondi à 

son exLrémiLé antérieure, et ml1ni, con1n1e celui de la Sagitelle de 
Kovvalevsk.i, d'un appc11dice tcntaculiforme. Sa face dorsale et . 
sa face ventrale porLonL chacu11e une 1)rotubéra11ce charnue 
en forme de capuchon (1)1. I , fig. 5), ornée sur ses bords de lon-

• 
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gues lamelles sinuées. Le capuchon du côté dorsal (b, fig. 4) 
reco11vre clet1x boutons vibraLiles (c), situés à la base du segment 
buccal , tandis qu'au-dessous du capuchon ventral (a) se trot1ve la 

bo11che (e) . J,e segment buccal est orné de deu.i: élytres en forme de 
coussinets oblongs et un peu élargis à l'extrémité a11térieure (pl. I, 
fig. 3) ; les deux segments qui suivent le segment buccal soBt munis 
chacun aussi d'une paire d'élytres en forme de coussinets. Tous les 

autres segments portent chacun deux paires d 'élytres lamellaires. Les 

lamelles caudales sont allongées et de forme elliptique . Les six seg­
ments antérieurs sont achètes ; le septième et le huitième segment 
portent de chaque côté u11e faible soie en for111e d'é1)ine ; à partir du 
neuvième segment le nombre des soies varie de deux à trois de cha­
que côté du segme11t. La cuticule est transversaleme11t striée, et la 

couleur jaune tendre. 
Je n 'hésite poi11t à identifier la Sagitelle quejeviens de décrire avec 

celle désignée par M. ,vagner sous le nom de Sagitella Kowalevslcii 
forme b. M. Wagner parle d'une« large protubérance ornée de lon­

gues soies », et située sur la face ·ventrale de la têle ( clu segment 
buccal) de sa Sagitelle. Il est clair que cette large protubérance, au 
milieu de laquelle , selon M. Wagner, est placée la !)ouche, 11'estautre 
chose que le capuchon charnu ventral dont il a été qt1estion plus 
haut. La différence cle la Sagitelle décrite par M. Wagner cles exen1-
plaires observés par moi, consiste en ce c1ue la Sagitella K oiualevsk,ii 
forme b a ses élytres du segn1ent buccal ornés de longues soies pa­
reilles aux soies du capuchon ve11tral et que le nombre cle ces élytres 
est de quatre, tandis que la Sag'itella ba1'bata n'a que deux élytres au 
segment buccal et que ces élytres sont dépot1rvus de soies. Je crois 
cependant pouvoir expliquer cette àifférence par une erreur dans 
laquelle est tombé M. "\Vagu er . L'examen attentif de la figure d, i11ter­
calée dans le texte cle l'article cle M. \\Tagner (p. 3!t7), explique 

même la cause de l'erreur commise par le savant de Sai11t-Péters­
bot1rg. Cette figure représente en supination la partie antérieure cle 
la Sagitella KoLvalevskii forme b, évidemn1ent comprimée entre la 
lame de verre recouvrant l'animal et le porte-objet. Or, je le 
sais par expérience, il est 1)resque impossible de se faire une idée 
exacte de la structure du segment buccal de notre espèce en étucliant 
l'animal de cette manière : les dct1x capuchons charnus du segme11t 
buccal, pressés contre les lames de verre, se relèvent et recouvrent 
par les longues larpelles de leurs bords la l)artie antérieure du seg-
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m ent bt1ccal presqL1 e con1pléLen1enL. M. Wagner n'a p11 évidemment 
distin gl1er c1uc le capuchon vc11tral , mais non da11s sa positio11 natu­
relle avec ses lamelles tournées vers l'extré1nité posLérieure de l'ani­
mal , mais totalement renversé et a)'ant les soies tournées en a,,an t. 
Ayant sous ses yeux le capuchon ventral renversé, M. Wagner n'a pu, 
cela se comprend , r econnaître la vraie position de la bouche ; 
il la décrit comme placée au milieu de la « protubérance » , tandis 
que sa vraie l)Osit ion est au-dessüus du capt1 chon ventral. Le capu­
chon dorsal du segment buccal de l'exemplaire dessiné par 1\1 . Wa­
gner était at1ssi, à ce qu'il l)araît, r enversé par suite de la 1)ressio11 

exercée sur l'animal par le porte-obj et.Je crois clt1 moins reconnaître, 
dans le dessin publié par M. ,vag11er, le capuchon dorsal avec les 
lamelles plantées le long de ce bord . Dans les descriptions de la Sagi ­
tella l(owalevskii· forme b, le capuchon dorsal n'est pas du tout n1en­
tionné, son bord fut pris, à ce qu'il l)araît ; l)Our les contours des 
élytres de la seconde paire, tandis q11e les lamelles plant ées le long 
du bord du capuchon dorsal furent par erreur J)lacées sur les 
élytres. 

SAGITELLA. PB.iECOX . 

Pl. I, fig. 3. 

Je n'ai eu l'occasion de voir que deux exemplaires de cette espèce 
à Naples, au mois de mars 1877. Lon gueur, 3m,5. Nombre de segments, 
treize. Corps très-élargi dans sa partie antérieure et graduelleme11t 
aminci vers son extrémité postériet1re. Segment buccal presque 
pareil à celui de la SagiteLla barbata. Les capuchons charnus sont 
mu11is sur les côtés du segment de prolongements en forme de lan­
guet tes ; à la hauteur cles bords des capuch o11s, on distingue, outre 
cela, cle chac1ue côté du segment buccal, u11e petite languette triangt1-
laire supplémentaire. Ely tres du segment buccal at1 nombre de quatre. 
Bouche placée au sommet d'u11 l)etit re11flcment coniforme. Le seg­
ment c1ui suit le segn1ent buccal 11'est muni que d'une paire d'ély­
tres e11 forn1e de coussinets e t placés presque sur la face ventrale 
du segment. Tous les au tres segments portent chac11n deux paires 

cl'élytres lamellaires. Tous les segmen ls, à l'exceptio11 d11 segn1ent 
buccal et de celui qui le suit, son t armés sur cbac1ue cùté de Lrois 
soies en forme d'é1)ines. Lames ca L1dnles 1)areillcs à celles de la Sa-

• 
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gitellct barbata.L'orifice anal est recouvert d'une petite languette trian­
gulaire. Cuticule striée transversalen1ent, corps incolore, diaphane. 

De ces trois espèces du genre Sagitella, je n'ai pu étudier avec 
c1L1elque soin que l'organisation de deux espèces, 11otamment des Sa­
gitella J{ozualevskii et ba1·bata. Les méthodes d'observation employées 

par moi étant les mêmeS' que celles usitées con1munément par la plu­
part des zoologistes, je n'ai pas grand'chose à dire là-dessus. 

Plusieurs points de l'organisation cles Sagitelles ne peuve11t être étu­
cliés que .sur des anin1aux vivants. J 'ol)tenais parfois de beaux résL1l­
tats e11 comprimant plus ou moi11s fortement penda11t quelque temps 
la Sagitelle vivante sot1s le microscope. Ge n'est qt1'en procédant ·ae 
cette manière crue j'ai pu, par exemple, suivre le trajet des ,1ais­
seat1x sangui11s et des organes segmentaires. Souvent j'ai dû aussi 
recourir aux coupes faites, dans di,,ers sens, sur des exem1)laires dur­
cis à l'aide cle l 'alcool ou de di[ére11ts a.cides et in1bibés pour la 
plupart avec de la solution ammoniacale de carn1in. Seulement, grâce 
à l'étude cles cot1pes, je suis parve11u à recon11aître la structure inLime 
de plusieurs organes, de l'intestin, par exen1ple, et à 1ne faire une 
idée jt1ste de la position réciproque des divers organes. 

Pour isoler les éléments hist ologiques, j 'ai emJ)loyé avec ])eaucoup 
de succès de très-faibles dilutions d'acide acétique. En tuant l 'animal 
sur le porte-objet dans une quantité mi11i1ne d'une dilution pareille ii 
n'est plus difficile d 'isoler à l'aide d'aiguilles les élén1ents du S)rst ème 
n1usculaire par exen11)le; ce sont aussi les exemplaires traités de la 
sorte qui se prêtent le mieux à l'étude du systè1ne nerveux; je ne suis 
parvenu du moins à isoler la chaîne ganglionnaire que sur des exem­
plaires tués dans l'acide acétique. 

De t ous les organes, ceux qui sont restés le moins éclaircis par 
1nes observations sont les organes gé11itaux; je n'ai pu que constater 
dans les anin1aux adultes les élémenls sexuels cléjà rnt'irs. 

Le mode de développement des Sagitelles 1n'est aussi resté presque 
compléte1nent inc0nnu ; je n 'ai eu l'occasion d'observer que qt1el­
ques stades distancés l'un de l'autre qui ne donnent qu'une idée 
bien ,1ague de ce qui se passe en réalité. 

, ' 
TEGUMENTS ET SYSTEME l\iUSCULAIUE . 

' La paroi dt1 corps 'des Sagitelles consiste en une cot1che hypoder-
111ique, et e11 une cuticule li111i tée par l'hypodern1e. 



• 

' 
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· La cuticu~e est une membrane fine, trans1)arente, assez résistante, 

unie cl1ez la SagiLelle de Kowalevsk.i et fineme11l striée chez les deux 
a titres espèces. Je ne suis pas t)arvenu à constater l'exislence de la 

cuticule sur la partie antérieure du segment buccal (y con1pris 
l'appendice tentact1liforme de ce segme11t) et sur les élytres. Ces par­

ties du corps des Sagitelles semblent complétement dépourvues de 

cuticule. 
L'h)'l)Oderme de la grande partie du corps des Sagitelles consiste 

e11 une couche protoplas1natique très-mince, dans laquelle sont dis­

séminés en grande cruantité des nucléus arrondis, contenant cl1acun 

deux ou trois nucléoles fortement réfringents . Les acides produisent 
de grands changements da11s cette couche: une faible dilutio11 d'a­

cide acétiqt1e n'a qu' à agir pendant quelque temps sur cette couche 

pour que le protoplasma se contracte et se cli,1ise en 1nasses plus ou 

moins volumineuses, pour la plupart de forme oblongue, contenant 
chacu11e un, parfois deux et 1nê1ne trois nt1clét1s et éloignées l'une 

de l 'autre à une certaine distance.Bien n'est plus facile crue d'obtenir 

des préparations comme celle représe11tée clans la figure 30 de la pla11-
che IV ; il 11'y a q11'à déchirer à l'aide d'aiguilles les téguments d'une 

Sagitelle tuée dans de l'acide acétique et de poser sur le porte-objet 

un la1nbeau de la cuticule, de manière que sa face interne avec l'hy­

poderme sous-jace11t et souvent aussi avec une partie des muscles 
sous-cutanés soit t ournée du cô té de l'o]lservateur , J.,'acide chro­

mique ainsi crue l'acide 0s111ique agissent sur l'hypoderme de la mêine 

manière que l'acide acétique; de là l'absence de l'hypoderme sur les 
• 

cot1pes faites sur des ani1naux durcis dans ces acides, absence qu1 

resta incompréhensible jusqu'à ce que je parvinsse à voir l'hypoderme 

dans son état naturel et à observer les modifications qtl'il subit sous 

l'influence des acides . 
Un hypoderme comme celui qt1i vient d'être décrit semble re­

vêtir tout le coeps de l'a11imal à l'exception des parties non recou­

vertes cle cuticule, notamment cle la partie antérieure du segment 

buccal et des élytres. Da11s la partie a11térieure du segn1ent buccal, 

surtout à. sa face ventrale, l'hypoclcrme co11siste e11 une coucl1e 

épaisse dans laquelle sont disséminés en gra11d ' no111bre des 11ucléeus 

arro11dis. Qt1elqL1efois, lorsque j 'examinais à de forls grossissements 
clcs l)répara tions ùe cet hypoderme f ailes st1r des a11imaux tués dans de 

l'acide acétiqt1e, j'ai cru apercevoir les limites des cellules qui compo­
sent l'l1y1)oder111e ; je ne suis cependnnt jamais parvenu à isoler ces 
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cellules. J e llense aussi que les cellules ne sont pas plus différenciées 
dans cet hy1)oderme épaissi que dans l'hypoder1ne recouvrant le 
reste du corps cle la Sagitelle et r1ue, à l'élat frais, Get hy1)oderme 
de la l)artie a11térieure clu segn1ent buccal consiste, comn1e celui 
décrit plus buut, en une couche de protoplasme renfermant plus ou 
moi11s de nucléus. 

Ta11dis c1t1e le corps de la Sagiielle est recouvert d'une couche hy1)0-
der1nique plus ou moins épaisse et dans laquelle les cellules ne sont 
pas différenciées, hypoderme pareil à celui de la grancle majorité cles 
Nématodes et cle ])eau coup de Chœlopodes, le tisst1 des élytres l)ré­
sente quelques particularités bien ren1arquables, eL qui n1ériLent 

bien une atte11tion spéciale. 
U11 élytre pris sur 11n anin1al vivant et observé à un faible grossis­

sement est représe11té pl. IV, fig. 25. L'él)rtre sem])le être con1posé 
cl'une masse peu transparente contena11t beaucoup de nucléus et 
dans laquelle sont réparties en qua11tité plus ou moins considéra­
ble des taches rondes cle grande dimension et à demi transparentes. 
Pour se faire t1ne idée exacte des tissus dont est composé l'élytre, 
il est indispensable de recourir aux cot1pes faites sur des élytres 
durcis clans des acides. Une de ces coupes d'un élytre durci da11s 
de l'acide osmique et teinté avec de la solution ammo11iacale de 
carmin est représentée pl . IV, fig. 28. Comme on le voit, tout le corps 
de l'élytre est composé de petites cellules bie11 clélimitées, pressées 
les unes contre les autres, et munies chacu11e d'un nucléus d'assez 
grande dimension. Au milieu de ces cellules, do11t le protoplasme 
absorbe avidement le carmin, prenne11t J)lace de très-grandes cellu­
les dont le contenu reste presque incolore dans les préparations et 
qui so11t munies de nucléus grands et entourés d't1ne quantité assez 
minin1e de llroto1)lasma finement granuleux et for111a11t un réseau 
plus ou moins serré. Je ne crois pas me trom1)er e11 considéra11t 
les petites cellules (PR), qui constituent le corps de l'élytre, comme 
corresponda11t à la couche bypoclermique des autres parties du co11)s 
et les grandes cell11les (Z) co1nme glandes cutanées unicellulaires, si 
comn1u nes da11s les téguments des Chœtopodes . En ot1tre, dans les 
élytres, j e n'ai pu trouver de ces glandes que dans la partie anté­
rieure du segment buccal de la Sagz'tella brirbata. Chez cette espèce se 
t rot1vent un assez gra11d nombre de follicules pyriformes remplis 
cl'un conlenu grant1leux eL c1is1)osés en rosace autour de la l)ase 
de l'appenclice tentaculiforme du segment buccal (1)1. I, fig . 5 X). 
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Les Sagitelles 11e portent à la surface de leur corps presque point 

de ci ls vibratiles. Je n'e11 ai pu trouver qu'à la surface des deux bou­
t ons situés à la base dt1 côté dorsal du segment. buccal et sur l'extré­
mité antérieure du segment buccal de la Sagitella barbata, à la place 

où débouchent à l'extérieur les follicules pyriformes dont je viens de 
parler . Des poils, qu'il faut, comme j'aurais l'occasion de le démon­
trer, considérer comme des poils tactiles, sont disposés le long des 

bords de quelques-uns des élytres lamellaires. 
Les deux capuchons charnus disposés sur les faces dorsale et ven-

• 
trale du segment buccal des Sagitellci barbata et p1·œcox sont gar11is 

à leurs bords d'une rangée de lamelles longues, u11 peu si11uées et 
graduellement amincies vers leur extré1nité. Vues à de forts grossis­

sements (pl. III , fig. 18), ces lamelles ont leur surface striée en sens 

longitudinal. En suivant ces stries le long des la1nelles, il n'est pas 
di fficile de se co11vaincre qt1e ces stries provien11ent de ce que cl1ac1ue 

lamelle est composée d'un gra11cl 11ombre de cils collés l'un à l 'autre; 
sur les bords e t à l'extrémité des lamelles, on trouve souvent les 

bouts des cils détachés de la lamelle ; enfin chez les larves de la 
Scig1:tella ba1·bata (pl. 11, fig . 1.4), les cils 11e so11t pas encore soudés 

entre eux. Ces la1nelles, rangées le long du bord des ca1)uchons charnus 

du segment buccal, sont, à ce qu'on voit, en t out semblables aux lamel­
les des Cténophores, qui, comme on le sait, font aussi leur apparition 

chez les larves des Ctér1ophores so us la forme d'une rangée de cils libres. 
Les Sagitella barbata et p1'œcox se trouvant dans des conditio11s 

normales ont leurs deux capuchons en mouvement pérpétuel~ consis_ 

tant en des soulèvements plus ou moins forts de ces capuchons. Ce 
jeu des capuchons et des lan1elles rangées le long de leurs bords 

devient beaucoup plus accentt1é lorsque l'animal commence à se 

mot1voir. Il est évident que les capt1chons avec leufs longues lamelles 

servent à ces deux espèces d'orga11es de loe,omotion . En observant 

les Sagitelles viva11tes, il 11'est pas difficile non plus de se convaincre 
que les élytres lamellaires sont, comme l'a déjà remarqué M. Wag11er, 

de vraies lamelles naLatoires. · 

Im1nédiatement au-dessous de l'h:ypoderme et intimement liées à 

celui-ci se trouvent les det1x cou ches 1nusculaires, dont l'extérieure 
consiste en n111scles transversaux ou annulaires, tandis que les mus­

cles longiLudinat1x forme11t la couche interne . Pour se faire une idée 
exacLe de la sLrucLure de la n1uscula ture sons-cutanée, il est i11dispen­

sal)lc clc recot1ri1· non-scule111c11t à l 'é tt1cle des coupes, mais aussi à 

• • 
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un examen attentif des pré1)arations de lambeaux de la paroi du corps, 
préparations faites sur des anima11x tués da11s cle faibles dilutions cl'a­
cide acétique. Sur de pareilles préparatio11s, dont une esL représentée 
par la figt1re 30 de la planche IV, il es t facile de .voir que la couche 
n1usculaire externe (muscles a11nulaires) n'est pas une couch~ con­
tinue et qu'elle consiste en de larges rubans, espacés l'un de l'autre 
par des i11terstices presque aussi larges que les rubans eux-mên1es et 
entourant en forme d'anneaux le corps de la Sagitelle . Les étéments 
constituant cette couche sont des fibres cylindriq11es, dont la 
partie axile est r emplie d'une substance finement granulée. De 
pareils élé1nents musculaires sont , comme on le sait, t rès-communs 
chez les invertébrés, et surtout dans la classe des Annélides ; ce sont 
les fibres 1nusGulaires que ~f. Ratz el désigne sous le nom de « H irudi­
neen Muskeln )> et que Claparède appelle « fibres type G. Wagner » . 

La couche interne consiste en muscles longituclinaux. Sur t1ne­
coupe transversale (pl. II, fig. 10-12), ces muscles se présentent 
sous forme de petites lamelles disposées plus ou moins parallèlement 
l'une à l'aut re. Contrairement à ce qui se voit chez la grande majo­
rité des Annélides chœto1)odes, les muscles longitudinaux tapissent 
sans interruption toute la surface interne de la paroi du corps. Les 
cham1)s longitudinaux dans lesquels sont divisés communément chez 
les Annélides chœtopodes les muscles de la couche interne ne man­
quent pas cependant corr1plétement chez la Sagitelle. Tandis que sur 
tous les pourtours de la cavité du corps les muscles longitudinaux ne 
forment qL1'L111e sin1ple couche, dans quatre poi11ts de la section trans­
versale du corps de la Sagitelle ces muscles s'épaississent considé­
rablement par superposition de plusieurs couches l'une sur l'autre 
(pl. II , fig.10-12). (MB. ) Les quatre champs résultant d'une pareille 
combinaison des éléments musculaires parcourent t oute la lon gueur 
du corps de la Sagitelle; dans les segments antérieurs, ces quatre 
bandes musculaires sont déjà beaucoup moins déYeloppées; dans le 
segment buccal, elles ne peuvent plus être distinguées des muscles 
longitudinaux tapissant le reste de la cavité d11 corps. 

Les éléments histologiques de cette couche masculaire s'isolent 
assez facilement, à l'aide d'aiguilles, sur des animaux traités par une 
faible dilution d'acide acétique. Ces éléments (pl. III, fig. -17) ont 
la forme de lames très-longues et très-étroites (leurs dimensions 
sont sujettes à cle grandes variations), atténuées au~ deux extré­
mités, a,,ec tin cle let1rs bords rectiligues, tandis que l'autre ])ord 

• 
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est garni de l)etites excroissances remplies d1t1ne sul)stance finen1ent 
gra11uléc. (~e s011L évidem111cnt 'les libres désig11écs, par 1\1 . llaLzel, sous 
le nom de (ib1·es né11iatoïdes, fibres connues depuis longtemps chez 
beat1rou1J de Némat0des et observées aussi chez c1uelques Annélides 
chrotovodes i11férieurs (Polygordius 1

, r_rt1bifex, EnchyLrrous). 
Ava11t de clore le chapitre sur les 1nuscles sot1s-cutanés, j'ai encore 

un mot à dire sur le mode de groupement cles éléments histolo­
giques dans les c1ua tre cha1nps de la couche musculaire in Lerne 
(muscles lo11gitudi11aux). Da11s ces champs, les fibre, musc11laires sont 
entassées en grande qua11tité les unes au-dessus des a11tres, de sorte 
que seulement celles qui se trouvent au fond de l'épaisse couche du 

• 

cha1np musculaire s'attachent à la paroi du cor1Js et, ayant ainsi un 
point d'appui, peuvent produire u11e co11traction d'une partie du 
corps en sens longitudin.al. Toutes les autres fibres du champ mus­
culaire, étant à une certaine distance de la paroi du corps, ne pe11vent 
y trouver de J)oints d'attache. Toutes ces fibres se relient entre elles, 
ainsi qu'avec les fil)res fixées sur la paroi du corps par un réseau serré 
d'un tissu connectif faisant lJartie du tissu connectif emplissant toute 
la cavité du corps de la Sagitelle. Seulement, grâce à ce tissu con­
nectif qui relie e11 une masse compacte toutes les fibres du champ 
musculaire, les fibres même les 1Jlt1s éloignées de la paroi du corps 

• 

peuvent aider à la contraction du corps e11 sens longitudinal. Une 
disposition pareille des muscles -longitudinaux semble se trot1ver 
aussi chez d'autres A1111élicles chretopodes ; Jlour ne citer qu'un 
exetnple, je rappelle au lecteur les dessins })ubliés IJar M. Greef, da11s 
sa mo11ographie des Alciopides 2 , surtout les figures représentant des 
sections tra11sversales des Alcio1Jides (pl. II, fig. 2; pl. IV, fig. 42; 
pl. VI, fig. 65, 66). , 

• 

SYSTÈl\IE NERVEUX E1' ORGANES DES SENS. 

M. Wagner décriL le systèn1e nerveux des Sagitelles comme con-· 
sistant « e11 11n ganglion cérébral fortement ùéveloppé, duquel 
prennent naissance det1x troncs nerveux aplatis et parcourant les 
segments dans leurs parties laLérales. » Je dois con1mencer par dé-

1 GrtEEF, Untersuchungen ü,bet· die Alciopiden (Aus d. l"-tova Acta Leop. Carol. 
XXXIX. 2, bcsonders abgedruckt, 1.876). 

2 Pour les motifs qui 111e ro1,t 1·n.nger le Polygo1•dius parmi les ,.-\unélides chœto~ 
podes, .je renvoie le lcclcui> tl 1non mé1noirc sur le Polygorùins, publié en lang·ue 
russe , ùans le /Ju/leli,n de la Soc. i9np. des nalural. <le ,1/oscou, 1876. 

, 
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clarer que cette description est complétement fausse.Comme j 'ai déjà 
eu l'occasion de le dire, M. " ragner n'a pas vu le ganglion cé­
rébral de la Sagitelle : ca qu'il a pris pour le ga11glion supraœso­
phagien n'est autre chose c1ue la J)artie élargie et gla11tlt1laire cle l'or­
gane en foTme de retor.te placé au-dess11s de l'œsophage, no11 loin de 
l'orifice de la bouche. Les deux troncs nerveux aplatis qui, selon 
M. Wagner, sont placés aux côtés de l'animal, n'existent pas davan­
tage en réalité. Les Sagitelles ont une vraie chaîne ganglionnaire 
qu'on peut même ol1server à travers les téguments de l'animal frais. 

Le ganglion cérébral esL placé dans le segment buccal au-dessus 
de l'orga11e en forme de retorte chez la Sagi·telta J{owalevski'i, immé­

diatement sous la llaroi amincie du corps (pl. ]II, fig. 16), chez 
la Sagitella ba·rbata, dan~ le capuchon dorsal du segment buccal 
(pl. I, fig. 5). Le ganglion cérébral des deux espèces est plus 
large que long, fortement déprimé de haut en bas, et à angles anté­
rieurs arrondis . Les connectifs œsophagiens qui prennent naissance 
aux angles postérieurs du ganglion sont longs et grêles. La chaîne 
ganglionnaire est co1nposée d'une suite de ganglions doubles qui, à 
l'exception des trois ganglions antérie11rs presque soudés entre eux 
(pl. III, fig. 16), sont distancés l'un de l'autre et réunjs par de 
longues commissures (pl. Ill, fig. 19). 'l'oute la chaîne nerveuse 
est placée loin de la paroi du corps et des muscles sous-cutanés, au 
milieu du tissu connectif emplissant la cavité du corps. 

Quant à la structure intime du système nerveux, le ganglion cé­
rébral est composé de grandes cellules entre lesquelles se distingue 
une quantité minime de substance ponctiforme. Les ganglions de la 
chaîne ventrale et les commissures qui relient ces ganglions entre 
eux sont composés de fi.brilles nerveuses enveloppées de cellules 
pareilles à celles du ganglion cérébral. En exami11ant sous le mi­
croscope une partie de la chaîne ganglio11naire isolée (pl. Ill, 
fig. 19), il est assez difficile de reconnaître sa vraie slructure, les cel­
lules placées sur la périphérie des commissures éta11t bien difficiles à 
voir sur de 1Jareilles préparations. On ne parvient à se con,:aincre de 
leur existence c1ue sur des sections transversales (pl . II, fig. 10), 
où l'on voit une rangée de petites cellules entourant les fibrilles qui 

sont placées dans l'axe de la commissure ; dans les renflements gan­

glionnaires, la couche périphérique formée de cellules est de beaucoup 
plus forte qt1e dans les commissures. 
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Chez la Sag1'tella ba1'bata, le ga11glio11 cérébral don11e naissance, 
oulre les cleux connectifs œsophagiens, à detlX nerfs c1ui entrent 
da11s les cleux b outo11s couverls de cils viJ)ratiles et disposés à la base 
du côté dorsal du segme11t buccal (pl. I, fig. 46) . Dans l'intérieur 
des deux boutons, les ran1ifications cle ces nerfs peuvent être suivies 

presque juscru'à la paroi de l'organe. 
Les ganglions de la chaîne ventrale, à l'exception du ganglion pos­

térieur, semblent ne pas envoyer de nerfs périphériques. Le ganglion 
postérieur envoie de sa , partie postérieure deux gros troncs 11ervet1x 
qui se ramifient dans les lames caudales. Des commissures qui re­
lient les ganglions entre eux, prennent naissance des nerfs d'assez 
fortes dimensions (pl. III, fig. 19). Je n'ai observé ces nerfs que 
sur des parties isolées de la chaîne ventrale, où il n'en restait que de 
petits tronçons . N'ayant pu arriver à voir ces nerfs sur des a11imaux 

frais, je ne puis rie11 dire sur leur parcot1rs ultérieur. 
Toute la chaîne ganglio11naire est enveloppée dans une m eml>rane 

dans laquelle sont semés beaucou1) de nucléus (pl. III, fig. 20 n). Le 
tissu connectif constituant cetle membrane se trouve en contint1ité 
directe avec le tissu connectif emi:>lissant la cavité du corps de la 

Sagitelle. 
Les det1x troncs nerveux envoyés par le ganglion postérieur de la 

chaîne ventrale vers les lames caudales une fois entrés dans ces 
lamelles , se divisent en une grande quantité de fibrilles qu'on peut 
aisément suivre jusc1u'aux bords des lamelles (pl. IV, fig. 23-) . Les 
fibrilles, à mesure qt1'elles s'approche11t du bord de la lamelle, s'éloi­
gnent l'une de l'autre, cle sorte qu'elles forrnent un éventail dont 
l'arc suit le contour extérieur de la lamelle, ta11dis que s.on manche 
se trouve au n1ilieu de la lamelle, da11s le point où les fibrilles com­
posant le tronc 11erveux comn1encent à s'éloign·er l'une de l'autre. 

Dans la figure 24 de la planche IV, j'ai re1)résenté à un fort grossis­
sement les terminaisons des nerfs près du bord de la lamelle cauclale. 
On voit que les fibrilles se sont grou1)ées en petits faisceaux et que les 
poils du bord de la lamelle sont disposés en groupes placés justement 
là où a1Joutissent les nerfs . Ce lien des poils placés sur le bord de la 
lamelle avec les 11erfs, permet, à ce que je crois, cl'attribuer à celL'r­
là le rôle de poils tactiles .. Dans ces mêmes laines caudales de la Sagi­
lelle tle J{.o,valevski , j 'ai eu l'occasion d'observer des corpuscules qui, 
peL1t-être, doivenL aussi êLre co11sid6rés coLnme organes de sens. Ce 

, 
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sont des corpuscules allongés, pyriformes, forternent r éfri11gents et 
placés près cl u borcl de la lan1elle, dans les intervalles, e11 Lre les 
faisceat1x de fibrilles (pl . IV, fig. 24 d) ; les parties amincies de ces 
co11)L1scules sont Lournées vers le ce11Lre de la la1nelle. N'ayant 
jan1ais pu réussir à voir la manière dont ces corpuscules se terminent 
au cenLre de la lamelle, n 'ayant pu, par conséc1uent, const ater 
l'u11ion de ces corpuscules avec les fibres nerveuses, je ne puis en 
parler comme d'organes de se11s c1u'en forme d'hypothèse. 

D'autres organes de fonction bien dot1teu.se et c1ue je décris dans 
ce chapitre, consacré aux organes des sens seulement, parce que je 
11e sais où les classer autre par t, se t rouvent dans les élytres des Sa­
gitelles. Ce sont des corpuscules qui, selon M. Wagner, ont la forme 
de petits cyli11dres composés de bâtonnets très-fins et qu'il est porté 
à considérer comme cles bâtonnets nerveux (Nervenstabchen). 

Au premier coup d'œil, ces corpuscules semblent, en effet, de la 
forme de petits cylindres composés de bâtonnets. En examinant ce­
pendant plus attentivement les ély tres, on s'aperçoit bientôt que les 
corpuscules en question sont d'une apparence beaucoup plus com­
pliquée. 

La figure 25 de la planche IV représente un élytre lamellaire de la 
Sagitella Koioalevskit , vue à un grossissement d'environ 100 dia­
mètres. On voit dans le tissu de l'élytre une quantité de filaments, 
groupés en faisceaux courbés en arcs et approchant de la surface de 
l 'élytre par leurs deux bouts. Les filaments de quelques-uns de ces 
faisceaux s'éloignent l'un de l'autre en arrivant à la surface de l 'é­
lytre, où ils se terminent en éventail.Les filaments d'autres faisceaux 
restent dans tout leur parcours unis entre eux et s'approche11t de la 
surface de l'élytre en faisceau compacte. M. ,vagnern'a vu, à ce qu'il 
paraît, que les terminaisons de ces der11iers faisceaux. 

Les filaments des deux sortes de faisceaux sont très-fins et assez 
fortement réfringents. Les acides ne semblent produire sur eux aucun 
effet appréciable; une partie des filaments qui ne sen1blent pas du 
tout altérés, se trouvent mên1e souvent dans-des coupes cl'élytres 
durcis, par de l'acide osmique par exemple; après une longue 
iniluence des alcalis, les filaments deviennent de plus en plus pâles 
et de plus en plus difficiles à apercevoir. 

Les faisceaux se terminant à la surface-de l'élytre en C)rlindres pré­
sentent clans leurs parties finales des particularités qu'on ne trouve pas 
da11s les parties ftnales des faisceaux se terminant en é·ventail. Tous 
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les faisceaux, dont les filaments ne s'éloignent pas les uns des autres, 
se terminenL comme s'ils étaient coupés au sortir des Lissus de 
l 'élyLre. Si l'on examine un élytre frais à u11 grossisse1nent de 
force moyenne (pl. IV, fig. 25, x), on aperçoit tout de suite ces ter­
minaisons de filame11ts. · Elles sautent d'autanL plus aux yeux que le 
disqt1e produit par la section du faisceau est occupé par une quan­
tité de corpuscules sphériques et fortement réfringents. 

Les corpuscules dont il est question sont de trois sortes . Le bord 
du disque est occupé par une rangée de corpuscules sphériques de 
grande dimensio11 et fortement réfringents (pl. IV, fig . 31, a); 
e11 dedans de celte rangée dt1 bord du disque se trouvent des corpus­
cules en tout pareils aux précédents, mais de beaucoup moindre 
dimension (1Jl. IV, fig. 31, c); enfin, si l'on regarde le faisceau 
de profil, on voit, au-dessous de la rangée extérieure de corpuscules 
sphériques de grande dimensio11, une rangée de corpuscules de 
forme elliptique et dont chacun correspo11d à un corpuscule de la 

· rangée extérieure du disque (pl. IV, fig. 32, a). Tous ces corpus­
cules sont de structure homogène et aux co11tours fortement pro­
noncés; contrairement à ce qui vient d'ètre dit des filaments, les 
alcalis semblent ne pas produire de changements dans ces corpus­
cules ; les acides, au contraire, les détruisent complétement, du 
moins jamais je n 'ai pu trouver de traces de ces corpuscules dans des 
coupes faites sur des animaux durcis dans les acides. 

Je me borne seulement à décrire ces filaments, qu'on serait tenté, 
si l'on ne connaissait pas les spermatozoïdes des Sagitelles, de consi­
dérer comme tels. Dans l 'état actuel de nos connaissances, je ne 
trouve pas possible même de hasarder quelque conjecture sur le rôle 
que jouent ces organes énigmatiques dans l'économie des Sagitelles. 

ORGANES DIGESTIFS. 

Toutes les trois espèces observées par moi ont leur bouche sitt1ée 
au milieu du côté ventral du segn1ent buccal. Chez les deux espèces 
munies des deux capt1chons du segment buccal (Sagitella ba1·bata et 
pr·mcox), la bouche se trouve placée a11-dessous du capuchon ventral, 
chez la Sagilelle précoce, au.sommet cl'un peliL rcnflernent co11iforrne. 
Le tube digestif con1mence par un œsopl1age court, à parois épaisses, 
el occu1la11L les de11x ot1 trois scgmcnLs a11Lérieurs. A l'œsophagc fait 

• 

• 
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suite la partie 1)ri11cipale du tube digestif, l 'intestin, qui offre sa plus 
grande largeL1r clans sa partie a11téricure, s'amincit graduellement vers 
sa partie postérieure et s'ouvre e11 <lehors par l'orifice anal, situé à la 
face dorsale du segment postérieur, entre les deux lames caudales. Les 
parois de cette partie du ca11al alimentaire sont mi11ces eL bien ap1Ja­
rentes chez les Sagitella ba1·bata et JJ?'a3cox, tandis que chez 'la Sagi'­
tellct Kowalevskii, il est impossible de discerner sur l'animal vivant la 
cavité de l'i11testin, ai11si qt1e ses parois . Chez cette espèce, comme l'a 
déjà remarc1ué N. Wagner, l'i11testin semble entièrement comblé de 
grandes cellules polygonales à contenu i11colore et dia1)hane, aux 
contours fortement prononcés et dans lesquels, sur l'animal frais çlu 
1noins, 011 ne parvient pas à découvrir de nu.cléus. Une copie d'une 
partie de l'intestin de la Sagitella Ko2valevskz"i, copie faite à la chambre 
claire, est représentée da11s la figure 22 de la planche III. 

L'œsophage de la Sagitella Koivale-vslcii est représenté en section 
transversale dans la figure 11 de la planche II. On voit que l'œsophage 
est composé de deux couches superposées l 'une sur l'autre . De ces 
deux couches,· l'extérieure œrrt est composée de fibres musculaires 

intimement entrelacées entre elles. La couche interne ep est de très­

fortes dime11sions et est formée de r,ellules très-allongées et très 
étroites, contenant chacune, outre un nucléus allongé et disposé non 
loin du sommet de la cellule, une quantité assez minime de proto­
plasma finement granulée et amassée autour du nucléus. Cette 
couche cellulaire forn1e, comme on le voit sur la section, quatre 
bourrelets longitudi11aux, dans lesquels les cellules atteignent leur 
maximum de longueur et qui réduisent de beaucoup la cavité de 
l'œso1Jhage. Il est bien probable que ces cellules, qui tapissent l'in­
t érieur de l'œsophage, sont cle nature glandulaire; je ne saurais 
du moins leur attribuer une autre fonction. 

Déjà, e11 observant l'animal frais à de faibles grossissements, on 
aperçoit aisément un organe allongé, situé dans le segment buccal, 
au-dessus de l'œsophage. E11 plaçant la Sagitelle dans des conditions 
anor1nales, en ajoutant, par exemple, clans l'eau dans laquelle elle se 
trouve une goutte d'acide acétique, ou cle quelc1ue autre réactif, ou 
voit l'organe e11 question avancer son bout et sortir au dehors par 
l'orifice de la bouche (pl. II, fig. 13). Se trouvant dans des condi­
tions normales, la Sagitelle ne fait jamais sortir par l'orifice de la 
bouche le bout de cet organe, ainsi que c'est dessiné dans la figure 
précédemment citée . Le jeu de l'organe da11s l'anin1al frais consiste 
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en des mouvements e11 sens longitudinal, mouvements n1inimes et se 
r épétant à de courts intervalles . 

En étudiant des coupes lo11gitudinales et verticales faites sur la 
partie antériet1re du cor1)s cle la Sagitelle (je n 'ai pu réussir à faire 
des coupes longitudinales que d'u11e seule espèce, notamment de la 
Sagitella Koivalevskii), on parvient à se faire une idée plus exacte de la 
conformation de cet organe en forme de retorte, ainsi que de sa position 
relative aux autres organes. On ,1oit que l'organe en c1uestion est 
placé entre la paroi supérieure de l 'œsophage, le ganglion cérébral 
et les téguments de l'extrémiLé antérieure du segment buccal; on voit 
aussi que cet organe est logé dans un repli saccifor1ne de la paroi su­
périeure de l'œsophage (pl. III, fig. i6) ; l'organe en forme de 
retorte fait conséquemment partie de l'œsophage dans la cavité 

duquel il est logé. 
E11 examinant la section représentée figure i 6, on est tout 

d'abord frappé de ce que seulement la paroi inférieure de l'œsophage 
se trouve en connexion avec les parois du corps, tandis que la paroi 
supérieure de l'œsophage semble se t erminer brusquement dans l'in­
térieur du corps. Une étude plus aJ)profondie de la section à de plus 
forts grossissements montre bientôt cependant que la l)aroi supé­
rieure de l'œsophage, en s'approchant de la bouche, perd seulement 
son revêteme11t épithélial et que cette paroi fortement amincie et 
consistant seuleme11t en une couche musculaire après un court trajet 
dans la même direction, se replie assez brusq~e1nent ~n arrière pour 
enveloJ)per l'organe en forme de retorte et s'unir avec la couche hy­
podern1ique épaissie, formant la li1nite antérieure de l'orifice buccal. 

Au-dessus du poi11t où la paroi supérieure de l' œsophage perd son 
revêtement épithélial se trouve, intimement lié à l'œsophage, un 
renflement en forme de coussinets (c), formé d'une masse· à peu 
près hyaline et dans laquelle se distinguent des nucléus oblongs. Ce 
renflement sert de base sur laquelle se repose l'organe en forme de 
retorte et sur lequel glisse cet organe lorsqu'il est mis en mouve­
ment. 

La structure intime de l'organe en forme de retorte est assez diffi­
cile à reconnaître. Sa partie élargie et glandulaire est divisée, en sens 
longitudinal, en plusieurs lobes à contenu granuleux; sa partie anté­
rieure et amincie est évidemment musculeuse. Je n'ai ptl découvrir 
d'orifice à l'extrémité intérieure de l'organe. 

11 es t difficile de préciser, dans l'état actuel de nos connaissances, les 
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fonctions de ceL 01·gane, évitlemme11t homologue au renflement œso­
phagial de l'Enchythrreus1

• Pe11t-êLre qu'en déversant sur les animaux 
servant de nourritt1re aux Sagitelles, le liquide sécrété par sa partie 
glandulaire, fonctionne-t-it comme arme offensive. Je sais bien que 
ce n 'est qu' une supposition à l'appui cle laquelle je n 'ai que trOJJ 
peu de faits; je ne l'avance ici qu'avec toutes les réserves possibles . 

A l'œsophage fait suite l'intestin u n peu élargi clans sa partie anté­
rieure et allant vers l'extrémité post érieure du corps de la Sagi­

telle en s'amincissant graduellement. 
L'intestin de la Sagitella barbata, comme on le voit sur des coupes 

transversales (pl. II, fig. 12), consiste en t111e couche n1usculaire 
extérieure très-mince et en une ra11gée de cellules épith éliales. Ces 
cellules sont à co11tenu diaphane et contiennent chacune u11 nucléus 
d'assez fortes dimensions. L 'orifice oral e11 forme de fente longitudi­
n ale est situé à la face dorsale du dernier segment, entre les deux 

lamelles cauclales. 
L'intestin de la Sagitella .h..-ozvalevskii présente, comme je l'ai déjà 

dit plus haut, et comme l'a at1ssi observé N. vVagner, c1uelqt1es par­
ticularités clignes d'atte11tio11. L' épilhélium qui revêt sa paroi à l'in­
térieur est composé de cellules gigantesques à contenu diapha11e et 
munies chac11ne d'un nucléus oblong placé·, pour la plupart, près de 
la paroi de la cellule (pl. ll, fig. 10). 11 est curieux de retrouver 
de pareilles cellules de dime11sions gigant esques dans l'intestin des 
larves de quelques Annélides chétopodes ; dans la figure 28 de la 
planche IV, j'ai représenté une coupe transversale à travers le corps 
d'une larve de Fol}rgordius, assez commune dans la baie de Naples 2

; 

l' intestin de cette larve est, comme on le voit, comblé de ces cellules 
gigantesques, en tout pareilles aux cellules de l'épithélium de l'in­

testin de la Sagitella J(owalevski'i . 

1 BucHHOLZ, Beilrêige zi,r Anatomie der Galfting Enchyirœus) Schri(len d. k. 
physik.-œconom. Gesellscl1. zi, Kiinigsberg, III, 2, 1. 863, p. ·102, Tf. ~\·, f. 2, boes). 

2 Cette larve de PolygordillS est sen1blable à celle décrite et figurée par lvl. Schnei­
der (Archiv f. Anal. u. Physiologie, 1.868), et par i\1. Agassiz (Annals of the Lyceu1n 
of Natural Ifistory of 1Yew-York, VIII, 1.866). 

• 
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, , , 
CA VITE PREVISCERALE. 

La cavité préviscérale cle la Sagitelle n'est point divisée, comme 
cela se voit chez l)eaucoUJ) d'autres Chétopodes, par des planchers 
musculaires en chambres seco11daires longitudinales ; la paroi du 
corps des Sagitelles li1nile la cavité du corps, divisée par les dissé­
piments e11 un non1bre plus ou moins considéra1)le cle segme11ts et 
dans laquelle sont logés tous les organes de la Sagitelle, le système 

• nerveux y compris. 
Je ne suis pas parvenu à reconnaître la structure des dissépi­

ments qu'on distingue déjà sur l'anirnal vivant. Ayant cependant 
maintes fois observé le passage des éléments sexuels cl1 une chambre 
segmentaire dans l'autre, je crois pouvoir en co11clt1re que, de 
même que chez la plupart des Annélides chétopodes, les <lissé-

• 

piments de la Sagitelle sont des lames n1usculaires perforées. 
Toute la cavité préviscérale est comblée par un tissu connectif 

dans lequel sont enfouis tous les organes de la Sagitelle ( pl. II, 
fig. l0-12, be) . Ce tissu est composé chez les Sagi·tella Koiualevski'i et 
barbata de cellules étoilées, unies entre elles par leurs prolongements 
et formant ainsi un réseau plus ou moins serré. Les cellt1les de ce 
tissu sont chez la .~agitella ba1·bata de très- forte dimension ; cha­
cune contient, outre un nucléus arrondi et souvent très-difficile à 

reconnaître, un protoplasme granuleux dans lequel sont dispersés 
une plus ou moins grande quantité de corpuscules s1)hérictues très­
réfrit1gents et de dimensions très-variables. Chez la Sa.gitella Kozua­
levskii, ces cellules sont de dimensions beaucoup plus petites et 
forment un réseau beat1coup plus serré que chez la ·sagitella barbata. 

Cc tissu connectif, emplissant la cavité préviscérale de la Sagitelle, 
se retrouve, comme 011 le sait, cl1ez un grancl nombre de Vers infé­
rieurs. Chez la grande majorité des Annélides r,hétopodes, il se 
trouve réduit à une si1nple membrane, semée de nucléus, ta1lissant 
la cavité l)réviscérale et connue sous le nom de pé1·itoi1ie; chez un 
petit nombre d'entre eu."\': seulement, ce tissu atteint son maximum de 
développement i tels sont, d'après les recherches de Claparède : plt1-
sieurs Annélides chéLopodes errants el sédentaires chez lesquels 
ce tissu remplit u11e plus ou moi11s grande partie de la cavité pré­
viscérale; le Polygordius, chez lequel j'ai clécrit récen1n1ent un tissu 
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dans la cavité préviscérale en tout pareil à celui de la Sagitelle ; 
enfin quelques Oligochètes limicoles, à en juger d'après les dessins 
publiés par M. Ray Lankester 1

• 

11 est très-probable que chez la Sagitelle, ainsi que chez les autres 
Annélides chétopocles, le développement des éléments sexuels 
s'effectue at1x dé1)ens de ce tissu connectif, emplissant plt1s ou moins 

la cavité du corJ)S. l\ifa is ce n1ême tissu joue indubitablement dans les 
Annélides, chez lesc111els il atteint u11 développement considérable 
encore, un autre rôle: il jo11e le rôle de corps adipeux, où s'accu­
mulent les surplus cles matières nutritives. Pour n e citer c1u'un 
exemple, 01.1 le tissu connectif est évidemment un tissu adipe11x, je ne 
non1merai que le Polygordius, chez lec1uel les cellules de ce t issu 
sont remplies de gouttelettes d'apparence huile11se, dans l'animal 
bien nourri et chez lequel ces gotrttelettes disprlraissent t ot1j ours 
après que le ver est r esté quelque temps privé de nourriture. 

SYSTÈME VASCULAIRE . 

Comme dans la grande majorité des Annélides, le Sjrstème circula­
toire se compose de deux troncs longitttdinaux, dont l'un est dorsal et 
l'autre ventral. Le vaisseau dorsal peut être suivi t out le 1011g du corps 
de la Sagitelle, jusqu'au segment buccal. En en trant dans ce seg­
ment, le vaisseau dorsal se divise en deux anses qui se rét1nissent au­
dessous de l'œsophage pour constituer le vaisseau ventral (pl. III, 
fig. 21 ). 

Il est aisé de suivre le parcours des vaisseaux sur la Sagitelle vi­
vante, surtout si on la soumet à tine compression méthodique entre 
deux lames de verre. L'étude de pareilles préparations ne laisse 
aucun doute sur l'absence d'un réservoir contractile du vaisseau 
dorsal, ainsi c1ue sur l'absence cl'anses réunissant les deux vaisseaux 
lo11gitudinaux entre eux. Les parois des vaisseaux sen1blent être for­
mées d'une n1embrane très-fine et h omogè11e; leur contenu est un 
fluide incolore dans lequel on parvient quelquefois à voir de petits 
corpuscules flottants . 

On ne réussit que très- rarement li. observer les vaisseaux des Sagi-

1 RAY LAN KESTER (E. ), A contribut'iun to the Kno·wledge of the lower Annelids 
(T,·ans. of the Linnea1i Soc. of London, XXVI, p. 3, 1.869). Tb. 49, fig. 28 et 33 
(Chactogaster diaphanus). 

• 
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telles sur des coupes faites sur des animaux rlt1rcis dans des acides. 
L'ét,1de des quelques cot1pes transYersales st1r lesquelles j'ai ptl trot1vcr 
les sections cles ,•aisseaux lon gitudinaux montre 4_t1e ces vaisseaux ne 
sont attachés ni à la paroi du cor1)s, ni à l'intestin par aucun liga­

ment et que, de même que tous les autres organes cle la Sagitelle, ils 
sont enfouis dans le tissu connectif de la cavité pré viscérale au moyen 
duquel ils retiennent leur position dans le corps. 

ORGANES SEGl\iENTAIRES. 

Chez toutes les trois espèces de Sagitelles observées par n1oi, tot1s 
les segments, à l'exce1)tion clu segment bt1ccal, sont n1unis d'une 
paire cl'organes segmentaires s'ouvrant à l'extérieur, à l'extrémité 
postérieure de chac1ue segment. 

Chez la Sagitella l( oiualevslciz', ai11si que chez la Sagz'tella ba1,bata, les 
orga11es segmentaires de tous les segn1ents, ll l'exception du cin­
quièn1e, ont la forme de tu])es longs, sint1és, parcourant le segment 
dans toute sa longueur, traversa11t le dissépiment et s'ouvrant dans 

la chambre clu segme11t antérieur par un orifice ol)long, • placé sur le 
bot1t intérieur de l'organe (pl. III, fig. 1!.l). La paroi de ces tubes 
est fine et homogène ; je n'ai pu clécouvrir dans ces organes de cils 

vibratiles. 
Les organes segme11taires du cinquième segment ne ressemblent 

en rien à ceux que je vie11s de clécrire. Ce so11t des tubes be,::tucoup 
plus courts et l)lus larges, un peu sinués et élargis dans leur partie 

moyenne, ot1,1erts à leurs deux extrémités et garnis à l'i11térieur de 
cils vibratiles longs et produisant un courant vigoureux dirigé vers . 
l'orifice externe de l'organe (pl. IV, fig. 26). Ce s9nt, évidemment, 
des organes segmentaires 1noclifiés pour l' évacuatio11 cles élémen Ls 
sexuels à l'extérieur. 

Chez la Sagi·tella JJ1°œcox, je n'ai pu décot1vrir qu'u11e forme d'or­
ga11es segmentaires, notamment celle représentée par la figure 27 de la 
pla11che IV. 1/organe segme11taire cle cette espèce consiste en un 
tube très-étroit et se clivisant en .trois branches de presque égale lon­
gueur, terminées, à ce cru' il paraît, en ct1l-de-sac. N'ayant aperçu ces 
organes <rue st1r le clcrnicr des <.leux exen1pluires ùc la Sagitelle précoce 
toml)és en lre mes mai11s, je 11'ai pu, n1alheureusen1enL, les étudier 
d'une manière plus snivie. 

• 
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, 
ORGANES DE REPRODUCTION. DEVELOPPE1\1ENT. 

Les Sagitelles sont des animaux hermaphroclites. 
Chez les exemplaires en pleine maturité sexuelle, tout l'espace li1Jre 
entre le réseau du tisstl connectif de la cavité }Jréviscérale est d'or­
dinaire occupé par les œufs et les spermatozoïdes . Les œufs sont de 
forme oblongue et sont munis chacun d'une vésicule germinative 
bien distincte. Les spermatozoïdes (pl. I, fig. 8) ont une tête sphéri­
que et un filament très-court. 

Les éléments sexuels sont é·vacués à l'extérieur pari les organes 
segmentaires clu cinquième segment. Les œufs, après leur sortie du 
corps de la Sagitelle, semblent ne pas se disperser dans l'eau ambiante, 
mais être portés quelque temps par l'animal adulte.Cette supposition 

est faite d'après une observation que j'ai et1 la chance de faire lors de 
mon séjour à Villefranche, au printemps de 1876. Il me tomba une 

fois sous la main une Sagitella ba1'bata, chez laquelle les élytres 

lan1ellaires dorsales du quatrième et du cinquièrne segment étaient 
développées à tel point, que les élytres correspondants de chacun 
de ces deux segments se recouvraient.Ces élytres étaient en outre dis­
posés sur les segments, non à plat comme de cout11me, Jl?.ais sur 
l'un de leurs bords, et il se formait sur le côté dorsal de la Sagitelle 
une sorte de corbeille re1nplie d'une dizaine environ d'œufs. J e n 'ai 
eu malheureusement l'occasion d'observer qt1'11n exemplaire chargé 
ainsi d'œufs, de sorte que je n'en ai pu que faire une étude très-im­
parfaite. 

Les Sagitelles semblent se développer sans métamorphoses. Durant 

les mois de février et de mars, j'ai maintes fois eu l'occasion d'ob­

server des larves de la Sagitella ba1·bata. Ces larves (pl. II, fig. 14), 
longues de omm,45 à omm,92, ressemblent en tout à l'animal 

adulte . La différence entre ces larves et la Sagitella ba1·bata adulte 

consiste en ce que tous les élytres de la larve ont encore la forme 
de coussinets et que les cils rangés sur les bords des capuchons du 

segment buccal ne sont pas encore soudés en lames. Les élytres, 
comme on le ,,oit sur la figure 115 de la planche II, font leur appa­
rition sous la forme de simples renflements de la paroi du corps ; ce 

n'est que dans les stades ultériet1rs que· ces renfle1nents se différen­

cient en coussinets, pour se transformer encore plus tard e11 lamelles 

u11ies al1 corps de la Sagitelle, seulement par u11 lien filiforn1e. • 
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, 
AFFINITES ZOOLOGIQUES DU GENRE SAGITELLA. 

Les données sur l'organisation des Sagitelles, exposées dans les pages 
précédentes, démontrent suffisamment que le genre établi par 

M. vVagner doit être classé parmi les Annélides chétopodes. Il reste 
à savoir auquel des deux grands embranchements des Chétopodes, 
aux Oligochètes ou aux Polychètes appartiennent les Sagilelles, et 
quels sont, parmi les Chétopodes connus, leurs plus proches parents. 

L'armement des segments, en tout pareil à celui des Oligochètes, 
l'abse11ce dans la cavité du corps des Sagitelles de planchers muscu­
laires divisant cette cavité en chambres longitudinales secondaires, let 

conformation des organes segmentaires, enfin le mocle cle dévelop­
pement des Sagitelles sans métamorphoses, tout cela forme un en­
semble de caractères qui ne permet pas de considérer les Sagitelles 
comme des Annélides polychètes. Seulement l'appendice tentacu­
liforme du segment buccal s'oppose au placement des Sagitelles 
parmi les Oligochètes. Les élytres qu'on trouve chez les Sagitelles 
à tous ]es segments, au nombre d'une ou de deux paires, forment un 
caractère qui distingue les Sagitelles de tous les Annélides ché­

topodes, polychèt~s et oligochètes. 
Je ne crois pas que la prése11ce de l'appendice tentaculaire au seg­

ment buccal soit un caractère assez important pour pouvoir empêcher 
le classement des Sagitelles parmi les Oligochètes, Je consiclère aussi 
le groupe des Sagitelles comme appartenant aux Oligochètes et spé­

cialement aux Oligochètes limicoles. 
La présence des élytres au nombre d'une ou deux paires à tous les 

segments du corps des Sagilelles est un de leurs caractères les plus 
saillants. Le nombre to11jours pair de ces élytres, leur position aux 
segments, le11r mocle de cléveloppement enfin, ne laissent point de 
doute qu'ils ne soient des parapodes tra11sformés en lamelles Otl 
coussinets sessiles. Les Sagitelles sont donc des Oligochètes limicoles 
chez lesquelles tous les segments sont munis de l)arapodes ; la grancle 
majoriLé des segments porte deux paires de parapodes transformés 
en élytres lamellaires, pareils à ce11x des Aphrodites; un petit 
nombre de segments, 11otam1ne11t ceux de la parlie antérieure du 
corps (le segn1c11t 1}uccal y co111pris), ne so11t n1unis que d'une paire 
de l)arapodes placés sur les côtés des segments et ayant la forme de 

COllSsinets. 
• 

• 
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On chercherait en vain parmi les Oligochètes une place pour le 
groupe curieux des Sagitelles. Ce groupe, malgré ses affinités évi­
dentes avec les Limicoles, reste pour le moment complétement isolé 
dans le système. Les Sagitelles ne sont pas cependant les seules à 
porter leurs caractères les pl11s essenliels . Il y a déjà pll1S de vingt­
cinc1 ans que M. Busch décriYit un petit Annélide pélagique sous le 
nom de TyJJILloscolex Afülle1·i 1

, qui, à ce qu'il paraît,a été complétement 
oublié par les naturalistes et qui est si1rement t1n être apparte11ant 
au même groupe c1ue les Sagitelles. Je propose de donner à ce groupe 
le non1 de J'YPHLOSCOLECID/E. 

Les caractères essentiels de ce groupe peuvent être formulés de la 
manière 511ivantc: 

cc Corps oblong, divisé en un nombre de segments variable ; seg­
cc ment a11térieur ou buccal, muni d'un ou de plusieur;:; appendices 
cc tentaculiformes et or11é de cils ou de lan1elles formées de cils 
« sot1dés entre eux; tous les segments du corps (le segment buccal 

<c y compris) portent sur leurs côtés ou une paire d'élytres 
« en forme de coussinets, ou deux paires d'élytres lamellaires; 
cc segment postérieur, ayant à son extrémité postérieure deux la­

« melles entre lesquelles est placé l'orifice anal. U11e partie ou tous 
« les .segments du corps (à l'exception du segment buccal), armés de 
<c chaque côté d'un petit nombre de soies courtes et en forn1e d'épines. 
cc Animaux pélagiques. » 

Les deux genres connus de ce groupe, le Typhloscolex et la Sag'i­
telle, se distinguent par les caractères suivants : 

cc Typhloscolex, Busch. ( 1851 ).-Segment buccal muni de trois ap­
cc pendices tentaculiformes, portant des élytres en forme de cous­
,, sinets au nombre (?) 1 et orné de beaucoup de longs cils. Tous les 
« autres segments portent chacun deux paires d'élytres lamellaires 
cc et sont armés chacun cle cleL1x paires de soies courtes et en forn1e 
« d'épine droite. >) - L'unique es1Jèce de ce genre est le Typhlo-

. 
<c scolex Mülle1·i, observé par M. Busch à Trieste. 

« Sagitella, N. "\iVagner (1872). - Segment buccal, muni d'un ap-

1 Buscrr, Beobachtungen übe1· Anatornie und Enlwiclcelung einiger wirbellos en See­
thiere, 185l, p. 1i5, Tf. II, f. ·1-6. 
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« pendice tentaculiforme et portant de deux à quatre élytres, en 
« forme de coussinets et deux boutons vibratiles. Les deux segments 
« c1ui font suite au segment buccal sont munis chacun d' une paire 
« d1élytres en forme de coussinets. Les élytres de tous les autres 
« segments sont lamellaires et au nombre de deux paires. A l 1ex­
« ception d'un nombre variable de segments antérieurs, tous les 
(c segmenLs sont armés d1:t1n petit nombre variable de soies courtes 
<< et en forme d'épines. Animaux hermaphrodites. Les organes seg­
« mentaires du cinquième segment transformés en organes pour 
« l'évac11ation des éléments sexuels . Développement sans métamor­
« ph oses . » 

Les espèces de ce der11ier genre sont les suivantes : 
« 1. Sagittella Kowalevskii. - Segment buccal portant sur ses côtés 

« deux élytres en forme de co L1ssineLs. Une ·,paire d1élytres lJareils 
(c sur chacun des deux segments qui suivent au segment buccal. Tous 
<< les autres segments munis de deux paires d1élytres lamellaires. Les 
« sept segments antérieurs achètes ; le huitième segment, armé de 
« chaque côté d'une soie ; tot1s les autres segments armés de trois 

« soies. » - l\1éditerranée, mer Rouge. 

« 2. Sagittella ba1·batci. - Segment ]Juccal pourvu de deux capu­
« chons charnus ( dorsal et ventral) ornés, le Jon g de leurs bords, de 
<c lamelles longues et sinuées. Deux élytres en forrne de coussinets au 
« segment buccal, ai11si qu'aux deux segments qui le suivent. 1,ous 
« les ;;1utres segments munis de deux paires d'élytres lamellaires . 
<c Les six segments antérieurs achètes ; le se1)tième et lé huitième 
<< segment, armés de chaque côté d'L1ne soie; tous les autres seg­
,c ments armés de chaque côté de deux ou de trois soies. » - l\1édi­
terranée. 

« 3. Sdgittella prœcox. - Corps très-élargi dans sa partie anté­
« rieure. Segment buccal pareil à celui de la Sagitellci ba1·bata. 
« Quatre élytres en forn1e de coussinets at1 segment buccal. A l'ex­
« ception dL1 segment qui suit le segn1e11t buccal et qui porte de 
<c chaque côté un élytre en forme de coussinet, tous les segments 
« munis de cleux paires d'élytres lamellaires . 1,ous les segments, à 
« l'exception du segment qui suit le segment l)uccal, et qui est 
« achète, sont armés cle chaque côté de trois soies . » - Naples. 

Oulre ces trois espèces, il e11 existe encore t1nc ol)serYée par 
' 
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N. vVag11er à Naples et décrite par lui sous le nom de Sayitella 
Bobretslî-ii. La description donnée par 1\{. Wagner éta11t très-impar­
faite , il n'est pas possible de se prononcer sur cette espèce clouteuse. 
L'absence complète de soies à tous les segments, la conformation 
singulière des parapodes répartis sur tous les segrr1ents au nombre 
d'une !Jaire sur chaqt1e segment, l'absence complète d'appendjces 
tentaculiformes au seg1ne11t buccal, tous ces caractères laissent à 

présumer que la Sagitella Bobretslr,ii n'est pas une vraie Sagitelle et 
que probablement elle servira de type pour un troisième genre du 
groupe des '11 yphloscolécides. 

• 

• 

• 
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EXPLlCATlON DES PLANGl-iES. 

PLANCHE 1. 

FIG. 1. Sapitella Kowalevskii, en supination. 

FIG. 2. Sagitella barbata, en supination. 

FrG. 3. Sagitella prœcox, vue de côté. 

FIG, 4. Extrémité antérieure de la Sagitella barbata, vue de côté. 

F1G. 5. Segment buccal de la même espèce, vue de côté. Les élytres sont éloignées 
de la préparation; le segment est un peu comprimé sous la lame de verre. A, ca­
puchon ventral; B, capuchon dorsal; e, orifice de la bouche;/~ œsophage; C, bou­
ton vibratile; q, organe en forme deretorte; d, appendice tentaculiforme du seg­
ment buccal; k, glandes pyrif'ormes disposées en rosace autour de la base de 
l'appendice Lentaculiforme; i, ganglion cérébral; b, nerf se ramifiant dans le 
bouton vibratile; i"', connectifs œsophagiens; i', premier ganglion de la chaîne 
ventrale; h"' vaisseaux sanguins. 

F1G. 6. Partie antél'ieure du corps de la Sagitella Kowalevskii, vue de côté. 

FIG. 7. Coupe transversale de la paroi du corps de la Sagilella Kotoalevskii; c, cut­
ct1le; rn, muscles annulaires; m1, muscles longitudinaux. 

FIG. 8. Spermatozoïdes de la Sagitella Kowalevskii. 

F1G, 9. Amas de protoplasme de la couche l1ypodermique contenant un nucléus. 

PLANCHE II. 

FIG. 10. Coupe transversale du corps de la Sagitella Kowalevskii. d, cavité de l'in­
testin; de, épithélium de l'intestin; 1n, couche musculaire de la paroi de l'intestin; 
bg, tissu connectif de la cavité préviscérale; vd, vaiss~au dori:;a.l; pv, vaisseau 
ventral; gg, r,om111issures de la chaîne nerveuse ventrale; 1nl, muscles longitudi­
naux; mb, les quatre champs long·itudinaux musculaires. 

FIG. 11. Coupe transversale de la partie antérieure du corps de la même espèce; 
oe, cavité de l'œsopl1age; dr, couche cellulaire de l'œsophage; oe,n, couche n1us­
GUlaire de l'œsophage; g, ga11glion; irn, muscles longitudinaux; rnb, les quatre 
champs longitudinat1x 1nusculaires. 

FrG. 1.2. Coupe transversale à travers le corps de la Sagitella barbata. d, cavité de 
l'intestin; de, épithélium de l'intestin; 1n, couche musculaire de l'intestin; bg, tissu 
conueclif <le la cavité préviscér1ï.le; vd, vaisseau dorsal ; vv, vaisseau ventral; 
g, ganglion; rnb, les quatre champs longitudinaux musculaires. 

F1G. 1.3. Ext1·émité antérieure du corp!:l de la Sagilella Kowalevskii ayant le bout an­
l.éric111· de l'orgnne en forine de retorte avancè par l'orifice de la bouche. al, ap -

• 
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pendice tentaculiforme du segment buccal; mo, partie musculaire de l'organe en 
forme de re torte. 

F1G . i4.. Lar ve de la Sagitella barbai a, vue de cô té. 

FIG. 15. Partie postérieure du corps d'une larve pareille à celle figurée dans la 
figure précédente à un grossissement plus fort. 

PLANCHE Ill. 

RrG. 16. Coupe -longitudinale et verticale de l'extrémité antérieure du corps de la 
Sagitella Kowalet1skii.o, orifice de la banche; h, hypoderme forlement épaissi; oe, ca­
vité de l'œsophage ; ep, épithélium de l'œsophage; v, cavité de l' intes tin; c, cous 
sinet sur lequel glisse l'organe en forme de rétor te lorsqu'il est mi s en action; 
r, organe en l'orme de retorte ; ge, ganglion cérébral ; gi, gn, 9111 et g1v, ganglio11s 
de la chaine ventrale. 

F IG, 1. 7. Fibre musculaire de la coucl1e sous-cutanée longitudinale. 

FIG. 18. Lamelle du bord de l'un des capuchons charnus du segn1ent buccal de la 
Sagitella barbata. 

FIG. '19 . Deux segments de la Sagitella Kowalevslcii, pour montrer la position des 
organes segmentaires; a, œufs. 

F IG. 20. Dell,-..;: ganglions de la chaîne ventrale isolés (Sagitella Kowalevskii) . 

FIG. 21 . Segment buccal de la Sagitella Kowalevskii . el, élytres; mo, organe en forme 
de retorte; vd, vaisseau dorsal ; vv, arcs r éunissant la vaisseau dorsal au vaisseau 
ventral; vv1, vaisseau ventral. 

FIG. 22. Deux segments de la Sagitella Kowalevskii, copiés d'après le vivant, pour 
montrer les cellules diapl1anes qui semblent combler l'intestin. 

PLANCHE IV. 

F 1G. 23. Lamelle caudale de la Sagitella Kowalevskii, pour montrer la distribution 
des nerfs dans cette lamelle. x , corpuscules pyriformes placés entre les faisceaux 
de nerfs. 

F IG. 24. Portion de cette même lamelle à un grossissement plus fo rt. fb, 11erfs ; 
d, corpuscu les pyriformes; c, cils placés sur le bord de la lamelle. 

FIG. 25. Elytre frais de la .i;;agitella Kowalevslcii . z, glandes unicellulaires ; k, ter -
minaisons des faisceaux par disques; ev, terminaisons des faisceaux en éventail. 

F1G. 26. Organe segmentait·e du cinquième segment de la Sagitella Koivalevslcii. 

FrG. 27. Organe segmentaire de la Sagilella praecox. 

F1G . 28. Coupe d'un élyt1•e en forme de coussinet du seg1nent buccal de la Sagitella 
K oivalevskii. 

• 

• 
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FIG, 29. Coupe transversale du corps d'une larve de Polygordius sp. de Naples. 
h, hypoderme (ectoderme) ; tn, mésoderme; m1, feuillet extei·ne du mésoderme; 
1nq, feuillet externe clu mésoderme, feuillet dont naissenl les planchers muscu -

~ 

FrG. 30. Lambeau de cuticule de la Sagitella bai·bala avec l'hypoderme sous-jacent 
e t les muscles sous-cutanés annulaires et long·itudinaux. a, muscles annulaires; 
b, muscles longitudinaux; e, hypoderme. 

FIG. 31. 'I'erminaison de l'un des faisceaux de filaments de la Sagitella Kowalevskii. 
a, corpuscules de la rangée extérieure; b, corpuscules de moindres dimensions et 
placés en dedans de la rangée extérieure. 

FIG. 32. Terminaison du même faisceau vue de profil. a, corpuscules en forme 
d'ellipsoïde rangés au-dessous des corpuscules sphériques de la rangée extérieure. 
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